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FICHE 

Etudes bibliographiques environnementales 
pour les zones marines et terrestres 
de la façade - MEMN

PLANIFICATION DE 
L'ESPACE MARITIME MANCHE EST – MER DU NORD

1. Études bibliographiques pour les zones marines

L’Etat, avec l’appui d’un bureau d'études spécialiste du milieu marin - Créocéan - réalise des études 
environnementales pour la planification de l'éolien en mer. Un rapport d'étude et une fiche résumée de ces 
travaux seront versés au cours du débat public. 

Les études en cours sont composées d'un grand nombre de cartographies sur l'environnement. Ces cartes 
portent sur les compartiments suivant :

• l'avifaune (les oiseaux),

• les mammifères marins (par exemple les marsouins, les dauphins...),

• l'ichytofaune (les poissons) et les méga-invertébrés (les mollusques et les crustacés),

• les habitats benthiques (c'est-à-dire les habitats des fonds marins).

Ces compartiments font l'objet d'études et de recensement réguliers, permettant de collecter des données 
géolocalisées et donc de réaliser des analyses spatiales fines de la répartition des espèces et des habitats sur 
les façades.

Les cartes ainsi produites aideront le public et l'Etat à identifier des zones de moindres contraintes pour la 
biodiversité en vue du développement de l'éolien en mer.

2. Études bibliographiques pour la zone terrestre A

La zone d’étude A intègre 100 communes du département du Pas-de-Calais, en Région Hauts-de-France. Elle 
couvre environ 188km de côtes entre les communes de Neufchâtel-Hardelot au Nord et de Berck au Sud. Elle 
s’étend à l’Est jusqu’au poste électrique 400kV de Fruges, distant de la côte d’environ 40km.

1. L’organisation et les usages du territoire
1.1 Les zones urbanisées
Le principal pôle urbain de la zone est la commune de Berck, située tout au Sud-Ouest. Peuplée de 13 791 
habitants, elle tire ses principales particularités de son caractère balnéaire, ainsi que son statut de ville 
thérapeutique. La seconde commune de la zone est celle d’Etaples, avec ses 10 926 habitants. Viennent 
ensuite la ville de Cucq (5 092 habitants), puis Le Touquet-Paris-Plage (4 229 habitants). Ces trois communes 
regroupent près de 20% de la population de la zone d’étude A.  

Concernant Le Touquet-Paris-Plage, la commune connait une place particulière sur la zone. En effet, située à 
l’embouchure de la Canche, elle est une station balnéaire majeure de la Côte d’Opale.

Quelques pôles secondaires se démarquent ensuite comme Rang-du-Fliers (4 224 habitants), commune 
limitrophe de Berck, ou encore Neufchâtel-Hardelot (3 744 habitants). Enfin, plus dans les terres, la commune de 
Montreuil (1 952 habitants), malgré sa faible population, occupe le statut de sous-préfecture du département. 

D’une manière générale, on peut noter que les pôles structurants de la zone d’étude A se situent sur le littoral. 
Ils concentrent les populations. Les densités sur le reste du territoire sont peu élevées. 

Par ailleurs, ce territoire présente des vestiges de la présence humaine à travers les âges. Ceci induit une 
sensibilité ponctuellement forte relative aux enjeux archéologiques. 

Les secteurs d’urbanisation dense se concentrent au niveau du Touquet-Paris-Plage et des villes littorales 
alentour. Ils constituent des zones présentant une sensibilité moyenne où la réalisation de travaux peut 
générer des gênes importantes pour les riverains et usagers. 
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1.2 Les activités économiques

1.2.1 L’agriculture
L’activité agricole est bien présente sur la zone d’étude A. En effet, hormis sur la frange littorale, une forte 
propension du territoire est exploitée, soit environ 63%. Les grandes cultures y sont majoritaires. On trouve des 
cultures variées, comme le blé tendre, le maïs, des légumes dont particulièrement la betterave ou encore la 
pomme de terre, mais aussi des plantes à fibre comme le lin. Concernant l’élevage, on y trouve principalement 
des élevages bovins, notamment laitier. On observe également quelques élevages porcins, ovins mais aussi 
de chevaux. Des disparités s’observent quant à la répartition des types de production, avec par exemple une 
concentration des productions de légumes au Sud de la vallée de la Canche, et des zones d’élevages et des 
exploitations de type polyculture-élevage dans les vallées montreuilloises. Ces productions ne sont concernées 
que par l’Appellation d’Origine Protégée (AOP) Prés-salés de la baie de Somme et l’AOP Champagne, ainsi que 
l’Indication Géographique Protégée (IGP) Volailles de Licques. 

La conchyliculture est présente sur le littoral concerné, notamment via la production de « moules de bouchot 
» à Berck et Dannes. 

A titre conservatoire et en attente d’études spécifiques, la sensibilité de la filière agricole au projet est 
considérée modérée. A noter cependant que la présence d’une liaison souterraine n’empêche pas la 
remise en culture. Seule la plantation d’arbres de haute futaie à son aplomb est proscrite. 

1.2.2 Le tourisme
Le tourisme constitue un des principaux piliers de l’économie territoriale de la zone d’étude A. 

L’activité se concentre autour des stations balnéaires du Touquet-Paris-Plage, la polarité touristique principale, 
mais aussi de Berck, Merlimont, Cucq ou encore Camiers. Ce tourisme de bord de mer se nourrit naturellement 
de la qualité des grandes plages de sable. Il s’appuie aussi sur un ensemble d’équipements et d’activités installés 
autour, principalement dans les domaines des loisirs, du nautisme et du sport.

Aux côtés de cette locomotive touristique que constitue le littoral, plusieurs autres créneaux touristiques 
coexistent. Le tourisme sportif de pleine nature, mais aussi plus spécifiquement le tourisme patrimonial 
et culturel, appuie sur l’importance de cette économie. On peut notamment citer les équipements et 
événements construits autour de l’histoire du port de pêche d’Etaples ou encore la valorisation du patrimoine 
bâti de Montreuil.  

L’activité touristique s’appuie sur une capacité d’hébergement importante, constituée par de l’hébergement 
non marchand : le nombre de résidences secondaires y est très important.

Enfin, concernant les ports, sur la zone d’étude A, peu sont identifiés. Le principal est le port de pêche et 
plaisance d’Etaples. La commune du Touquet-Paris-Plage dispose aussi d’un petit port d’échouage pouvant 
accueillir 90 bateaux. 

D’une manière générale, les sites inscrits et classés, qui sont des monuments naturels ou sites de caractère 
particulièrement présents à l’est de la zone d’étude A, tel que la pointe du Touquet, contribuent à l’attrait 
touristique du territoire. 

Ainsi, le territoire est marqué par une richesse patrimoniale et culturelle comprenant en tout : 

•	68 monuments historiques ;

•	11 sites inscrits et 6 sites classés ; 

•	2 Sites Patrimoniaux Remarquables. 

La sensibilité de la filière touristique est modérée à faible, aussi, la période de réalisation de certains 
travaux sera déterminée autant que possible au regard de la saisonnalité de ces activités. 

1.2.3	 Les autres activités
L’industrie ne constitue pas une activité dominante sur le secteur. Principalement, les industries présentes 
ont pour spécialité la fabrication d’équipements pour l’automobile et la fabrication de machines agricoles et 
forestières. De plus, l’industrie agroalimentaire est aussi représentée, due à la forte présence d’exploitations 
agricoles sur le territoire. 

Sur la zone d’emploi Berck – Montreuil, correspondant sensiblement à la zone d’étude A, l’économie de la 
santé et de l’action sociale constitue une spécificité forte et historique du territoire. Le pôle santé représente 
autour d’un quart des emplois du territoire. De surcroît, l’importance des établissements hospitaliers sur le 
territoire a permis, dans une logique de coopération et de synergies constitutive d’un cluster, le développement 
d’activités industrielles autour de la santé.

La sensibilité de la filière industrie au projet est négligeable. Toutefois, la phase de travaux générera des 
retombées économiques locales.

1.3 Infrastructures et réseaux
La zone d’étude A est traversée par une artère principale, empruntée par l’axe majeur qu’est l’autoroute A16, 
ainsi que par la ligne ferroviaire Paris-Calais. Traversant la zone sur un axe Nord-Sud, sur la partie littorale, 
cette artère est renforcée par des routes départementales parallèles. Hormis une seconde ligne ferroviaire 
empruntant un axe Ouest/Sud-Est, ainsi qu’une route départementale traversant la zone d’Ouest en Est, le 
réseau de déplacement secondaire est bien moins dense au centre de la zone.

Concernant le réseau de transport d’électricité, il s’appuie sur un poste majeur 400kV situé à Fruges ainsi qu’un 
poste à 225kV situé à Sorrus. 

Concernant les énergies renouvelables terrestres, au droit de la zone d’étude A, on trouve majoritairement des 
parcs éoliens à terre, concentrés à l’est du territoire.

La sensibilité des infrastructures et réseau au projet est faible. Ces éléments seront pris en compte 
dans la définition du projet. Dans certains cas, la présence d’infrastructures peut s’avérer être une 
opportunité, comme la présence de routes pouvant accueillir une liaison souterraine.

2. La géographie et la biodiversité du territoire

2.1 Le réseau hydrographique
La gestion des cours d’eau et de leur bassin-versant est réalisée conformément aux objectifs du Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) du bassin Artois-Picardie. Ce dernier est décliné 
sur la zone d’étude A à travers 5 Schémas d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE), correspondant aux 
bassins-versants des cours d’eau. 

La principale caractéristique hydrographique du bassin Artois Picardie est l’absence de grands fleuves, de 
relief important et la faiblesse des débits des cours d’eau au niveau des sous-sols crayeux. 93% de l’eau potable 
du bassin est produite à partir d’eau souterraine. 

Les masses d’eau superficielles constituent un réseau hydrographique relativement dense sur la zone d’étude 
A. Principalement, il s’articule autour d’un cours d’eau principal : la Canche. Il s’agit d’un fleuve côtier long 
d’environ 100km. Bien que sa longueur soit relativement modeste, la Canche bénéficie de l’apport de 
nombreux affluents. On peut notamment citer de manière non exhaustive : 

•	L’Embrienne, la Créquoise et le Rouet, se rejoignant ensuite avant de se jeter dans la Canche ;

•	Le Bras de Bronne ;

•	Le Huitrepin.

Sa vallée, formant une plaine alluviale d’un à deux kilomètres de large, offre un paysage verdoyant. Son 
estuaire, typiquement picard avec son poulier et son musoir, est identifié à de multiples reprises pour les 
enjeux qu’il amène.

De plus, au droit de la zone d’étude A, on peut aussi souligner les cours d’eau de la Grande Tringue, la Petite 
Tringue et la Tringue des Epinettes, 3 petits cours d’eau parallèles au littoral de la Manche, et constitutifs des 
zones de marais. Ils se jettent tous les 3 non loin de l’embouchure de la Canche. 

Concernant les marais arrière-littoraux, notamment les marais de Viliers ou de Balançon, ils intègrent des 
zones humides bien identifiées au Sud-Est du territoire. Bien qu’aucune convention Ramsar ne les protège, 
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cette plaine maritime est bien identifiée pour sa richesse écologique. Des zones humides se retrouvent aussi 
tout le long de la vallée de la Canche.

Le réseau hydrographique et ses écoulements présentent une sensibilité forte au projet. Leur 
préservation est à prendre en compte dans la définition du projet au regard de la présence de captages 
d’eau ou encore des aléas climatiques tels que les inondations.

2.1 Le littoral
Le littoral de la zone A est constitué d’une côte entièrement sableuse, à l’exception de la baie de la Canche, 
couverte par des accumulations vaseuses. L’estuaire se révèle être le plus caractéristique des estuaires de la 
côte d’Opale. Ainsi, il a pour particularité d’être libre de tout endiguement, ainsi que de présenter une zone 
d’érosion au Nord (musoirs) et une zone de dépôt au Sud (poulier). Cette caractéristique est liée au courant 
de dérive littorale qui remonte du sud vers le nord. 

Ce littoral est aussi caractérisé par des espaces dunaires, formant les paysages locaux. Ainsi, les dunes du Mont 
St Frieux constituent par exemple l’un des joyaux écologiques et paysagers du Pas-de-Calais.

Il peut être souligné que, malgré un littoral fortement urbanisé avec la présence de plusieurs stations balnéaires, 
le trait de côte naturel a tout de même été relativement conservé. En effet, comparativement à d’autres 
côtes, la zone d’étude A ne comporte aucun trait de côte artificialisé. 

D’une manière générale, un risque d’érosion du trait de côte est présent sur la majeure partie de la zone 
d’étude A. De plus, un risque inondation par débordement est identifié tout le long de la vallée de la Canche, 
alors qu’un risque inondation par submersion est lui plutôt identifié sur toutes les communes de la baie de la 
Canche ainsi qu’autour de Berck. 

La sensibilité du littoral au projet est faible. Pour autant, le littoral peut recéler un enjeu technique 
important pour le projet du fait de la présence de falaises par exemple.

2.2 La biodiversité 
Des grandes zones présentant un intérêt en termes de biodiversité sont identifiées sur la zone d’étude A. En 
effet, 46 Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF), et 4 Zones Importantes 
pour la Conservation des Oiseaux (ZICO), ou encore des zones humides couvrent des territoires qui se 
démarquent particulièrement pour leur richesse environnementale. Elles sont situées sur majoritairement sur 
le littoral, qui apporte des milieux variés et prospères. Les continuités écologiques y sont importantes. Bien 
que moins diversifié, l’intérieur de la zone d’étude A reste tout de même couverte par un grand nombre de 
ZNIEFF de type 1. Ainsi, sur l’ensemble de la zone, seul un axe Nord-Est/Sud-Ouest semble exempt d’intérêts 
significatifs. La sensibilité au projet de ces zones est modérée. Par ailleurs, ces dernières n’ont aucune portée 
réglementaire. 

Les zones ou outils de protection de la biodiversité mis en œuvre sur la zone d’étude A retranscrivent les zones 
d’intérêts écologiques identifiées. Majoritairement, c’est à nouveau le littoral qui va concentrer un grand 
nombre de spécificités et protections. Bien que celles-ci soient discontinues, elles regroupent des richesses 
et milieux variés. Le reste du territoire est marqué par des zones ponctuelles de protection. La sensibilité au 
projet de ces éléments de protection est forte. En tout, on recense : 

•	11 sites Natura 2000 ;

•	2 sites bénéficiant d’un Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) ;

•	1 Réserve Naturelle Nationale (RNN) ;

•	6 sites intégrant le champ d’action du Conservatoire du littoral ; 

•	4 sites intégrant le champ d’action du Conservatoire d’espaces naturels de Normandie ;

•	2 Espaces Naturels Sensibles (ENS) et 1 Réserve biologique.

La préservation des espaces présentant un intérêt en termes de biodiversité est importante, du fait 
de la richesse de la faune et flore qui y est abritée. Cette biodiversité est sensible au dérangement. 
Ils devront faire l’objet d’une attention toute particulière lors de la définition du projet. Les zones 
humides associées dont l’équilibre est fragile devront être, dans la mesure du possible, évitées. A 
titre conservatoire et en attente d’études spécifiques, les zones de protection de la biodiversité sont 
considérées de sensibilité forte au projet.
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3. Etudes bibliographiques pour la zone terrestre B

La zone d’étude B intègre 490 communes des départements de la Seine-Maritime et de l’Eure, en Région 
Normandie. Elle couvre une partie du littoral de la Manche, allant de la côte d’Albâtre au nord à l’estuaire de la 
Seine au sud, soit 503km. Elle intègre plusieurs postes électriques répartis sur l’ensemble du territoire. 

1. L’organisation et les usages du territoire
1.1 Les zones urbanisées
En aval de la Seine, Le Havre est le pôle le plus important de la zone, situé à l’extrémité ouest. Le Havre est une 
ville portuaire majeure avec la population de 165 830 habitants (INSEE – 2020). En dehors de l’agglomération 
Havraise, la zone comporte quelques villes de taille moyenne sur la côte (Fécamp et Dieppe) et dans les terres 
(Yvetot et Maromme). 

Le reste de la zone est marquée par des petits bourgs dispersés sur l’ensemble du territoire. La densité 
de population est par conséquent concentrée le long de la côte, à proximité de la ville du Havre et de 
l’agglomération rouennaise (Maromme, Canteleu).

Par ailleurs, ce territoire présente des vestiges de la présence humaine à travers les âges. Ceci induit une 
sensibilité ponctuellement forte relative aux enjeux archéologiques. 

Les secteurs d’urbanisation dense se concentrent au niveau des agglomérations (Le Havre, Fécamp, 
Dieppe, Yvetot, Maromme) et des centre-bourgs éparpillés au sein des deux départements. Ils 
constituent des zones présentant une sensibilité moyenne où la réalisation de travaux peut générer des 
gênes importantes pour les riverains et usagers. 

1.2 Les activités économiques 

1.2.1 L’agriculture

L’agriculture est un secteur important de la zone d’étude B. L’espace agricole occupe la quasi-totalité de la 
zone en dehors des zones urbanisées. Les cultures y sont diversifiées : maïs, blé, fourrage ou encore légumes. 
Les terres agricoles comptent également des élevages de bovins. Ainsi, le territoire regroupe de nombreux 
labels qui garantissent la qualité des productions. A titre d’exemple l’ensemble des départements normands 
sont couverts par l’Indication Géographique Protégée (IGP) du Cidre de Normandie, les porcs de Normandie 
ainsi que les volailles de Normandie.

A titre conservatoire et en attente d’études spécifiques, la sensibilité de la filière agricole au projet est 
considérée modérée. A noter cependant que la présence d’une liaison souterraine n’empêche pas la 
remise en culture. Seule la plantation d’arbres de haute futaie à son aplomb est proscrite.

1.2.2 L’industrie

Le secteur de l’industrie contribue fortement à l’attractivité du territoire de la zone d’étude B. L’Eure se 
distingue par une industrie dans les filières de la chimie, la pharmacie et de la cosmétique. Tandis que la Seine-
Maritime se distingue par son industrie maritime et portuaire. Ainsi, les deux filières industrielles majeures du 
territoire sont :

•	La filière de l’énergie : activité nucléaire (Paluel et Penly), raffinerie (site pétrolier d’Antifer), énergies marines 
renouvelables (parc éolien de Fécamp et Dieppe le Tréport) ;

•	L’industrie portuaire : représentée an grande majorité le long de la Seine depuis le Port du Havre jusqu’au Port 
de Rouen. Les activités y sont nombreuses : raffineries, métallurgie, mécanique, automobile, aéronautique 
et celui de la chimie.

Enfin, des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE), industries d’ampleur à l’activité 
réglementée du fait des dangers ou nuisances pour les riverains qu’elles peuvent représenter, sont présentes 
sur toute la zone d’étude. Cependant, les plus dangereuses, celles soumises à autorisation, sont localisées au 
niveau du Havre et le long de la Seine.

La sensibilité de la filière industrielle au projet est négligeable. Toutefois, la phase de travaux générera 
des retombées économiques locales. 

1.2.3 Le tourisme

Le tourisme constitue un secteur majeur pour l’économie normande. Le nord de la zone d’étude B est 
particulièrement marqué par sa façade littorale. Le littoral offre plusieurs paysages en Seine-Maritime avec 
notamment les falaises de la Côte d’Albâtre dont les plus renommées sont les falaises d’Etretat. Au sud, on 
retrouvera plutôt un tourisme lié à la Vallée de la Seine à cheval sur les deux départements. Elle se distingue 
en associant tourisme fluvestre, activité nautique, randonnée pédestre, etc. 

A ce titre, la zone d’étude est marquée par une richesse patrimoniale et culturelle. D’une manière générale, 
les sites UNESCO, tel que le site UNESCO de la ville du Havre, contribue à l’attrait touristique du territoire. Elle 
comprend en tout :

•	396 monuments historiques ;

•	11 sites patrimoniaux remarquables ;

•	Le site UNESCO de la ville du Havre ;

•	11 sites inscrits et 6 sites classés ;

•	Le grand site de France des falaises d’Etretat et de la Côte d’Albâtre.

La sensibilité de la filière touristique est modérée à faible, aussi, la période de réalisation de certains 
travaux sera déterminée autant que possible au regard de la saisonnalité de ces activités.

1.3 Infrastructures et réseaux
La zone d’étude B est couverte par plusieurs réseaux et infrastructures.  Un réseau routier composé de plusieurs 
axes majeurs telles que les autoroutes A28 et A29 qui traverse le territoire d’est en ouest ou encore l’A13 qui 
passe au sud de la zone d’étude reliant ainsi le Bassin parisien avec la Normandie en passant par l’Eure. Par 
ailleurs, la zone d’étude est quadrillée par des routes départementales permettant de relier le littoral aux 
terres. La zone d’étude compte également plusieurs axes ferroviaires qui suivent en majorité le réseau routier.

Un réseau fluvial et infrastructures portuaires composé de l’axe de la Seine qui représente à lui seul 60% du 
fret fluvial national. En effet, il représentait plus de 7 millions de tonnes de marchandises transportées en 
2017, sur les deux principaux ports fluviaux normands (Rouen et le Havre). De même, le territoire comprend 
deux infrastructures portuaires majeures dont le groupement Ports de Normandie avec le port de Dieppe, et 
le complexe d’HAROPA comprenant le port du Havre. Ce dernier est le 1er complexe portuaire français et le 
5ème européen. Il devient ainsi le premier complexe céréalier d’exportation d’Europe.

Le réseau de transport d’électricité s’appuie sur plusieurs lignes aériennes 225 kV et 400 kV ainsi qu’une liaison 
souterraine 225 kV. L’ensemble est relié à 12 postes électriques. 

Enfin, s’agissant des énergies renouvelables, la zone d’étude compte le raccordement de 2 parcs éoliens 
en mer : celui de Fécamp d’une puissance de 500 mégawatts (71 éoliennes) et celui de Dieppe le Tréport 
d’une puissance de 496 mégawatts (62 éoliennes). De même, plusieurs installations de production d’énergies 
renouvelables, notamment des sites photovoltaïques et des points d’injection de biométhane ou bien des 
réseaux de chaleur sont également recensés dans la zone d’étude.

La sensibilité des infrastructures et réseaux au projet est faible. Ces éléments seront pris en compte 
dans la définition du projet. Dans certains cas, la présence d’infrastructures peut s’avérer être une 
opportunité, comme la présence de routes pouvant accueillir une liaison souterraine.
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2. La géographie et la biodiversité du territoire
2.1 Le réseau hydrographique
La gestion de ces cours d’eau et de leur bassins versants est réalisée conformément aux objectifs du Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Seine-Normandie déclinés à travers 5 Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE). Les objectifs de ces documents visent principalement à 
mettre en place une gestion quantitative de la réserve en eau durant l’année, à garantir et maintenir une 
bonne qualité physico-chimique des eaux (assainissement, pesticides, épandages, etc.), à préserver les milieux 
aquatiques et les zones humides, à prévenir les pollutions et enfin à limiter les épisodes de crues et à gérer les 
inondations. La prise en compte de ces objectifs dans le cadre du projet est nécessaire. Il sera vérifié que les 
ouvrages sont bien compatibles avec les orientations déclinées dans ces documents. 

Outre l’axe central de la Seine, le réseau hydrographique du territoire de la zone d’étude B est peu développé 
du fait de l’importante perméabilité du sous-sol crayeux qui favorise l’infiltration souterraine des eaux au 
détriment du ruissellement de surface. En Seine-Maritime, le réseau hydrographique est constitué de petits 
affluents de la Seine et de fleuves côtiers de quelques dizaines de kilomètres se jetant dans la Manche. Dans 
l’Eure, les principales rivières (Risle, Eure, Avre et Iton) présentent généralement un profil plus long et un débit 
plus important. En conséquence, le territoire de la zone d’étude est vulnérable au risque inondation par 
débordement de cours d’eaux et ruissellement pluvial ou encore par submersion marine.

Le réseau hydrographique et ses écoulements présentent une sensibilité forte au projet. Leur 
préservation est à prendre en compte dans la définition du projet au regard de la présence de captages 
d’eau ou encore des aléas climatiques tels que les inondations pouvant avoir lieu dans la région.

2.2 Le littoral
La zone d’étude comprend des reliefs sont très plats. Le littoral est bordé de hautes falaises crayeuses au 
nord caractéristiques de la région. La partie nord-est est marquée par des petits fleuves côtiers entaillant le 
territoire et débouchant sur la mer. De fait, la sensibilité du projet aux zones de falaise est forte, ces éléments 
induisant une complexité technique plus importante. La partie sud est quant à elle marquée par la Vallée de 
la Seine qui présente des points inférieurs à 40 m d’altitude tout le long. Au niveau du Havre, se trouve des 
côtes d’accumulation vaseuses où le trait de côte est artificialisé, ce qui est la résultante des aménagements 
portuaires successifs. 

La sensibilité du littoral au projet est faible. Pour autant, le littoral peut recéler un enjeu technique 
important pour le projet du fait de la présence de falaises par exemple. 

2.3 La biodiversité 
Des grandes zones présentant un intérêt en termes de biodiversité sont identifiées sur la zone d’étude B. En 
effet, 344 Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) et 2 Zones Importantes 
pour la Conservation des Oiseaux (ZICO), ou encore des zones humides couvrent le territoire. La sensibilité au 
projet de ces zones est modérée. Par ailleurs, ces dernières n’ont aucune portée réglementaire. 

Il est possible de distinguer deux secteurs principaux qui abritent des milieux naturels d’intérêt pour la faune 
et la flore : sur la moitié nord, le long de la côte d’Albâtre, au sud, l’estuaire de la Seine aval, tel que le Marais 
Verniers en milieu humide. Ces milieux sont mis en exergue par la présence de nombreux sites gérés par le 
Conservatoire du littoral et la présence de zones Natura 2000. La sensibilité au projet à ces éléments de 
protection est forte. De plus, le Parc Naturel Régional (PNR) des Boucles de la Seine vient marquer la zone 
d’étude dans sa partie sud. Cependant, le périmètre du parc correspondant aux surfaces des communes 
ayant signé sa charte, la sensibilité au projet y est faible.

D’autres protections ponctuelles s’ajoutent. En tout, on recense : 

•	14 sites Natura 2000 ;

•	16 espaces du conservatoire du littoral ;

•	6 arrêtés préfectoraux de protection de biotope (APPB) ;

•	3 espaces naturels sensibles (ENS) ;

•	2 réserves naturelles nationales ;

•	1 réserve naturelle régionale.

Le Schéma Régional de Continuité Ecologique (SRCE) considère que ces deux secteurs d’intérêts identifiés 
forment des réservoirs de biodiversité reliés par des corridors écologiques correspondant aux cours d’eau et 
leurs ripisylves ou à des boisements. Sont également recensés 4 plans nationaux d’actions pour la préservation 
de certaines espèces d’oiseaux, de mammifères d’insectes et de reptiles inféodées aux milieux rencontrés.

La préservation des espaces présentant un intérêt en termes de biodiversité est importante, du fait 
de la richesse de la faune et flore qui y est abritée. Cette biodiversité est sensible au dérangement. 
Ils devront faire l’objet d’une attention toute particulière lors de la définition du projet. Les zones 
humides associées dont l’équilibre est fragile devront être, dans la mesure du possible, évitées. A 
titre conservatoire et en attente d’études spécifiques, les zones de protection de la biodiversité sont 
considérées de sensibilité forte au projet.
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